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1991 – Jean-Philippe décide de venir travailler dans l’entreprise familiale. On lui propose de 
compléter sa formation en allant dans d’autres entreprises du bois, mais il refuse et dit « avoir un 
grand projet pour cette entreprise »

Discours de Jean BOURDAUD  adressé aux employés en 1991

Pourquoi nous réunissons nous ?
J’avais souhaité vous présenter Jean-Philippe lorsqu’il est arrivé dans l’entreprise, mais l’occasion
ne s’est pas présentée et les projets que nous avions entrepris nous ont totalement absorbés.
Vous le connaissez maintenant et il vous parlera tout à l’heure des futurs objectifs car son rôle sera
de suivre toute la production. Il sera en permanence sur le chantier et sera le lien entre les clients –
les commandes et leur réalisation. 
L’entrée de Jean-Philippe était nécessaire vu le développement de l’entreprise pour partager les 
tâches.
Pour avoir vécu les difficultés d’insertion d’un jeune arrivant dans une entreprise déjà sur sa 
lancée, je serais très vigilant pour que nous lui donnions tout le support dont il aurait besoin.

INVESTISSEMENT
Nécessité de remplacer l’écorceuse qui était âgée et ne répondait plus à notre production, il a fallu 
penser au remplacement et s’adapter aux techniques modernes.
Vous avez donc maintenant un nouvel outil de travail avec ses qualités et ses imperfections, ses 
avantages et ses inconvénients, mail il a le mérite de constituer une amélioration importantes des 
conditions de travail (bruit, intempéries, fatigue physique etc.)  et de permettre un 
approvisionnement des scies plus régulier, continu, et adaptable aux commandes. Vu le montant des
investissements, nous allons être amenés à augmenter l’amplitude de travail pour obtenir une 
meilleure productivité. Car les chiffres sont implacables  ! et pour tenir, il nous faut PRODUIREE 
PLUS, MIEUX ET EN MOINS DE TEMPS – AVCE UN EFFECTIF CALCULE AU PLUS JUSTE. 

Toutes les entreprises en sont là et vous pouvez le voir et le lire tous les jours dans la presse.
L’étude FACTO réalisée fin 90, avant nos projets d’investissement a démontré que le rapport M3 
PRODUIT et EFFECTIF était insuffisant pour une bonne rentabilité.
C’est pourquoi nous nous sommes équipés pour arriver aux objectifs fixés et permettre à 
l’entreprise de se maintenir et si possible progresser malgré une conjoncture très difficile et une 
morosité permanente. C’est à NOUS DE NOUS DEFENDRE.

Les difficultés ne manquent pas et ils sont de tous ordres :
Difficultés  : FINANCIERES – TECHNIQUES  – COMMERCIALES face à la concurrence
Mais nous sommes décidés à nous battre et à gagner cette nouvelle étape, car ce n’est jamais fini et
encore moins dans les années qui viennent avec l’ouverture des frontières. La concurrence n’est 
plus régionale, ni nationale, mais internationale…

CHACUN de NOUS TOUS EST DONC CONCERNE, dans son comportement, son sens des 
responsabilités, sa conscience professionnelle, son respect du matériel (entretien, propreté)  Avez-
vous pensé quelquefois au capital que vous avez entre les mains ?

L’entreprise n’est pas l’affaire d’une ou de quelques personnes, elle est l’affaire de tous. Continuité
des générations…
Si nous avons la chance de réussir et si l’entreprise progresse, c’est chacun qui en bénéficiera. 
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D’autres projets
 Nouveaux bureaux dans la maison des parents.
 amélioration des vestiaires, vue nouvelle du bâtiment de la scierie après travaux.
 intervention CRAM pour certains travaux destinés à l’amélioration de la sécurité et des 

conditions de travail. La CRAM se propose d’intervenir financièrement, sous réserve de se 
plier à certaines exigences.
Grandes lignes 

Lutte contre le bruit, la poussière, les risques dus aux machines, dus aux produits etc.
Leur intervention portera sur :
-la sécurité sur le chariot de tronçonnage (cabine etc. : déjà fait)
-la sécurité sur l’écorceuse (enceinte grillagée)
-quelques aménagements de sécurité à la scierie (tapis antidérapant porte grillagée…)
En contrepartie, une sensibilisation sur les problèmes de bruit et de poussière sera 
organisée par la CRAM à une date à préciser :
Un groupe de 9 personnes durée  4heures sur la poussière
Un groupe de 9 personnes durée  4heures sur le bruit

 Bâtiments numérotés de 1 à 9 (certains N° sont absents correspondent à de futurs bâti-
ments

 Ramassage des verres dans les poubelles à part, demandé par les service voiries de la mai-
rie, en vue d’une prochaine déchetterie

 Faire appel à eux qui connaitraient des carrières à boucher avec nos déchets non polluants

Je passe la parole à Jean-Philippe qui va vous expliquer le projet de nouvelle organisation du 
travail. Pour cette nouvelle organisation, deux nouveaux salariés commenceront le 4 Novembre 
leur période d’essai : Mr FRAVAl et Mr MAISONNEUVE.

Pour terminer, je voudrais reprendre les mots de Mr MACE, directeur de BZH, lors de 
l’inauguration de leurs nouveaux locaux à l’ensemble du personnel : CETTE SOCIETE EST LA
VOTRE – SACHEZ LA DEFENDRE ET SOYEZ-EN FIERS

=__________________________=

1991 – le 1er Juillet, Jean Philippe intègre la société au titre de responsable de production, chargé de 
donner de nouvelles orientations à l’entreprise.

D’où la modernisation du parc à grumes avec l’installation 

 d’un chariot de tronçonnage (le TGV – tronçonnage à grande vitesse) 

 d’une écorceuse à rotor (remplaçant celle à batteurs très bruyante) avec convoyeur entrée et 
sortie

 d’un cubeur permettant de connaître chaque soir le volume passé dans la journée.

Réorganisation de l’alimentation des scies et le matériel roulant est renouvelé
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C’est un changement total dans l’organisation qui permet de répondre aux clients beaucoup plus ra-
pidement avec des possibilités de longueurs et de diamètres importants. C’est ainsi que l’on peut 
scier des pièces en chêne jusqu’à 12 mètres de longueur et 1 m de diamètre.

Cet équipement permettra plus tard vers 1997/1998 d’être fournisseur d’une partie des mem-
brures destinées à la reconstruction de la frégate HERMIONE à Rochefort. 

La clientèle en chêne se porte sur les monuments historiques – LEDUC et BERRE à RENNES dont 
l’activité rayonne sur toute la Bretagne, Ainsi que sur la charpente agricole car on construit à cette 
époque de nouveaux bâtiments dans l’agriculture.

Déjà les menuisiers ne fabriquent plus autant de meubles et les besoins en plots diminuent.

Quant au pin, la demande évolue vers l’emballage, les entreprises de bâtiment qui employaient 
énormément de bois ont modifié leurs méthodes de construction au profit de préfabriqués. Un petit 
marché export se présente : la fourniture au Maroc de lames en hêtre sec pour la fabrication de ca-
napés.

1991 – Les bureaux situés dans la maison d’habitation de Jean et Jeannette deviennent trop petits et 
sous l’impulsion de Jean -Philippe, Jean rachète la part de sa sœur pour acquérir la grande maison 
de ses parents inoccupée. 

Cette maison sera transformée en bureaux pour la partie du haut et en logement pour celle du bas.

C’est M. LEROUX architecte qui imaginera la transformation avec une avancée en bois et un ré-
aménagement de l’espace en bureaux. 
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1992 – Il y a un marché de frises et avivés en chêne dans différents choix destiné principalement à 
l’export et c’est un courtier M. ALEXANDRE qui s’en occupe.

Mais il manque de la place pour le triage. Aussi, Jean-Philippe a l’idée de réhabiliter le bâtiment de 
la première scierie de l’entreprise, le long de l’ancienne route de Rennes et crée une ligne de triage 
de ces frises. Deux employés sont chargés de ce travail demandant une certaine connaissance du 
matériau. 

Ce bâtiment portera le numéro 0 et tous les autres bâtiments seront aussi numérotés.
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Un nouveau séchoir est construit – c’est le deuxième avec installation d’une chaudière gaz

1992 – Carrefour international du bois – Une première participation bien timide et l’entreprise s’as-
socie avec deux autres du secteur pour montrer leurs produits !!
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1993 – Entrée dans les nouveaux bureaux. Chacun apprécie le confort et surtout l’espace. 

Jean-Philippe recrute un jeune pour le seconder  - Vincent GROSPERRIN qui est chargé plus parti-
culièrement de la production.

1994 – La scierie tourne à plein régime mais les produits sortant de la scierie peinent à être valori-
sés. Malgré le séchage – la coupe d’équerre – les traitements anti-bleu et fongicide, il n’y pas assez 
de valeur ajoutée.

A cette époque, les fabricants de meubles de Vendée – nombreux – qui achetaient nos plots désirent
sous-traiter le délignage et le classement de leurs approvisionnements. En effet, leur personnel est 
de moins en moins formé pour tirer parti des plots et les choix qui en sortent sont, soit au-dessus de 
ce qu’ils ont besoin, soit au-dessous.

Ils cherchent des partenaires pour confier le délignage des bois séchés et leur apporter un produit – 
à leur largeur – à leur choix - que l’on nomme pré-débits.

Alors que l’entreprise est déjà beaucoup engagée, Jean-Philippe fait l’étude d’un nouvel atelier pour
développer cette production.

Les banques sont frileuses et une grande réunion est organisée dans la salle de réunion du bureau

sont présents : toutes les banques de l’entreprise, plus quelques autres, l’expert-comptable, M. 
GALLOIS ingénieur chargé de l’étude de faisabilité du projet, et Jean-Philippe debout - enthou-
siaste - défend son projet, argumente, démontre chiffres à l’appui que ce nouvel outil représente 
l’avenir de l’entreprise !!

Convaincue, la représentante de la caisse d’épargne qui n’est pas une banque de l’entreprise 
adhère immédiatement au projet, les autres se sentent obligées aussi d’y aller et ce sera un pool 
bancaire qui se mettra en place.
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1994 – deuxième présentation au CARREFOUR INTERNATIONAL DU BOIS. Déjà le stand est 
plus élaboré !! Jean-Philippe s’est associé avec M. FOURNIER (charpentes Fournier du Poiré sur 
Vie).

Tous les deux s’apprécient et Jean-Philippe est chargé d’assurer par intermittence la permanence du 
stand FOURNIER.

Une phrase d’accroche est trouvée « UN SCIAGE A VOTRE DIMENSION «  le mot dimension 
pouvant être compris de différentes manières.
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1994 – Ayant bénéficié de fonds publics pour les investissements, l’entreprise convie les différentes
partenaires à la visiter.

1995 – 
Pour continuer à structurer l’entreprise, et compte tenu des volumes de bois à acheter réalisés uni-
quement par Jean, il est décidé de recruter un acheteur bois qui prendra le relais quand Jean décide-
ra de prendre sa retraite. C’est Pascal BESNARD qui sera recruté.

1996 – Nouvelle présentation au Carrefour du Bois à NANTES
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Réalisation d’une nouvelle plaquette commerciale montrant la production scierie en feuillu comme 
en résineux
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Jean-Philippe avec la traductrice à Cologne
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1996 – Pour se développer Jean Philippe estime qu’il faut se présenter à un autre salon profession-
nel qui se tiendra à COLOGNE.

1997 – Jean-Philippe se rend au salon INTERZOOM ou il se fera aider par une traductrice, et fait 
réaliser une nouvelle plaquette publicitaire – originale et  ludique en trois langues : Français – An-
glais – Allemand. 
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1997 – réunion du personnel

Jean-Philippe présente l’évolution en termes de volumes 

1997 – Jean décide de prendre sa retraite

Comme les tâches deviennent trop lourdes pour suivre les deux ateliers, il est décidé de recruter un 
responsable pour chaque atelier :

 un pour la scierie

 un autre pour la deuxième transformation

Tout d’abord c’est Dominique TRILLARD qui est recruté pour la deuxième transformation. L’en-
treprise PROVOST de Châteaubriant spécialisée dans la fabrication de meubles vient de déposer le 
bilan et les salariés cherchent à se reclasser. Plusieurs autres salariés intégreront l’entreprise par le 
biais de Dominique. 

Puis, c’est Alain MICHAUD qui arrivera pour la partie scierie fin 1997. Il a une expérience dans 
une scierie de l’Indre qui arrête son activité.
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1997 – la demande de nos clients en deuxième transformation évolue et non seulement ils sou-
haitent un délignage et un classement des choix, mais ils veulent aussi une coupe à longueur de ces 
débits.

Le bâtiment construit ne permet pas d’y placer une toute nouvelle machine qui nécessite une récep-
tion des produits classés par longueur, il est donc décidé de le prolonger.

L’entreprise prévoit l’acquisition d’une ligne d’optimisation GRECON.

les classeurs formés doivent définir la purge à effectuer pièce par pièce – à l’aide d’une craie - Une 
fois la coupe effectuée une caméra optique « lira » le code qualité afin de faire éjecter la pièce de 
bois dans le box adapté.

1998 – janvier - les travaux du bâtiment se terminent et la machine GRECON est arrivée. Il ne reste 
que les travaux de bitumage à réaliser avant de lancer l’installation.

25 février 1998 – Jean Philippe arrive au bureau inquiet en raison d’une panne de moteur à l’arrière
de l’écorceuse. Il repart aussitôt sur le chantier pour prévoir les éventuels travaux
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Puis, un représentant se présente demandant Jean-Philippe. Jean sachant qu’il est autour de l’écor-
ceuse lui propose de l’accompagner et c’est alors qu’ils découvrent ensemble l’accident. Jean Phi-
lippe à la tête broyée et personne n’est là pour le secourir. 

L’explication la plus plausible c’est que, au moment où Jean Philippe a voulu se pencher pour aper-
cevoir le moteur, quelqu’un a appuyé sur un bouton et mis en route la chaîne de transport des 
troncs.

C’est la catastrophe !! Deux médecins arrivent sur les lieux rapidement et demandent un hélicoptère
qui se pose sur la route arrêtant toute circulation. 

Hélas, malgré la rapidité des soins, il ne survivra pas à cet accident.

Pascaline sa sœur est en voyage en Angleterre ; elle représente la société Aussedat Rey. Son travail 
consiste  à proposer des papiers spéciaux destinés à la réalisation de billets de banques etc… qui 
sont réalisés dans une usine dans l’est de la France.
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